


Le 11 novembre 2008, à l'aube, l'État français déclenche l'opé-
rationTaïga, 150 policiers anti-terroriste et unhélicoptère font
un raid sur le village de Tarnac (Corrèze). Cette opération, lar-
gementmédiatisée, a conduit à l'arrestation et l'inculpation de
neuf personnes grâce à la législation anti-terroriste. Des opéra-
tions policières en lien avec le sabotage des caténaires de la
SNCF sont également menées à Paris, Rouen et Limoges.

Suite au 11 septembre 2001, plusieurs pays européens se sont
dotés, à l'instar des États-Unis, d'un arsenal juridique d'excep-

tion enplus denouveauxmatériels de contre-insurrection
et denouvelles coopérations entre les différents services (po-
lice, renseignement). Ces mesures visent à lutter contre une
prétendue «menace terroriste ». Progressivement mises en
œuvre, elles sont devenues un outil de la politique sécuritaire
qui sévit de plus en plus sur l'ensemble des mouvements so-
ciaux:mouvements lycéens, émeutes deNovembre2005,mou-
vement anti-CPE, émeutes de Villiers-le-Bel, actions lors de
l'électionprésidentielle, grèves ouvrières, sans oublier la crimi-
nalisation des sans-papiers et immigré-es et de ceux/celles qui
les soutiennent...

Dans l'opération Taïga, comme dans d'autres, la présomption
d'innocence est bafouée.Des coupables sont fabriqué-es avecdu
vide.Des profils psychologiques et politiques sont établis à l'em-
porte pièce, la liberté d'expression est condamnée. En réalité,
avec ces dispositions arbitraires, lePouvoir ne fait que renforcer

sa politiquede terreur, celle qu'il cherche à exercer contre
tout ce qui lui déplaît.

Régime d'exception, pouvoir d'exception, injustices de-
venues la règle. Ceux et celles de Tarnac sont inculpé-es

pour « associations de malfaiteurs en vue d'une entreprise ter-
roriste » . Ce qui est plus que vague : qu'est-ce au juste une « as-
sociation » ?Quant au qualificatif de « terroriste », la définition
envigueur est si large qu'elle peut s'appliquer très vite : posséder
tel ou tel texte ou horaire de trains, aller à telle ou telle mani-
festation ou vivre de manière collective suffit à tomber sous le
coup de cette législation d'exception.

Si huit inculpé-es ont été libérés et mis en liberté surveillée,
l'und'entre eux est encore endétention.C'est aussi le cas de six
autres personnes arrêtées en janvier 2008 et incarcérées depuis
plusieursmois sous le coupd'une instruction anti-terroriste. Et
ce pour avoir transporté des fumigènes artisanaux, du chlorate
ou encore des plans de prison. Elles sont également soupçon-
nées d'avoir tenté d'incendier unvéhicule de police. Ils ou elles
risquent tous et toutes des peines de prison.

IIll eesstt pplluuss qquuee tteemmppss ddee rrééaaggiirr nnoonn sseeuulleemmeenntt eenn ssoouutteennaanntt
ttoouuss lleess iinnccuullppéé--eess jjuussqquu''àà lleeuurr mmiissee hhoorrss ddee ccaauussee ddééfifinniittiivvee,,
mmaaiiss aauussssii eenn nnee llaaiissssaanntt pplluuss qquuiiccoonnqquuee ssee ffaaiirree aarrrrêêtteerr oouu
eemmpprriissoonnnneerr ppoouurr ddeess mmoottiiffss aarrbbiittrraaiirreess..

NNoouuss eexxiiggeeoonnss llaa lliibbéérraattiioonn ddeess ppeerrssoonnnneess eennccoorree iinnccaarrccéérrééeess,,
ll''aabbaannddoonn ddeess ppoouurrssuuiitteess rreelleevvaanntt ddee ddiissppoossiittiioonnss aannttii--tteerrrroo--
rriisstteess eett ll''aabbaannddoonn ddee ttoouutteess lleess llooiiss ssééccuurriittaaiirreess qquuii ccrriimmiinnaa--
lliisseenntt nnooss lluutttteess ssoocciiaalleess eett ttoouuttee vviiee aalltteerrnnaattiivvee.. 

NNoouuss aappppeelloonnss àà ssee rreettrroouuvveerr llee 2299 jjaannvviieerr aauu CCeennttrree CCuullttuurreell
lliibbeerrttaaiirree nnoonn sseeuulleemmeenntt ppoouurr ddéénnoonncceerr lleess rréépprreessssiioonnss dd’’EEttaatt
mmaaiiss aauussssii  ppoouurr ss’’oorrggaanniisseerr eett ccoonnttiinnuueerr àà lluutttteerr.. ..

PPOOLLIICCEE PPAARRTTOOUUTT JJUUSSTTIICCEE NNUULLLLEE PPAARRTT !!

TT''AARRNNAACC,, LL''EETTAATT DD’’EEXXCCEEPPTTIIOONN !! 
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nalisation des sans-papiers et immigré-es et de ceux/celles qui
les soutiennent...

Dans l'opération Taïga, comme dans d'autres, la présomption
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